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nature; mais avec eux, le sens critique n'est pas
moins necessaire qu'avec les recits de chasseurs.
Les sciences d'observation ont pourtant fait de

grands progres, et pour les oiseaux surtout il
existe beaucoup de travaux consciencieux, pou-
vant non seulement transmettre des connais-
sances, mais initier aux meilleures methodes.

Connaissances, problemes troublants ou pi-
quants, emotions fortes ou contemplatives,
sentiment de communion, joies des sens, exercice

de toutes les facultes, des plus reflechies aux
plus instinctives, la nature donne tout cela. Plus
profondement, eile nous apprend ä aimer ce
que nous n'avons pas fait, ce que nous ne pou-
vons que respecter, laisser venir et laisser
croitre. Elle nous enseigne que l'intensite de la
vie n'est pas dans un developpement unilateral,
dans l'exces, mais dans l'equilibre. Elle est
l'ecole de la moderation, de la sagesse dont le
monde a si cruellement besoin.

Combien d'especes de plantes y a-t-il en
Suisse? me demandait recemment une amie,
grande admiratrice des fleurs. — Environ 2600.

— Et vous les connaissez toutes? — La plupart,
certes. — Et oü poussent-elles encore, ces 2600
plantes, ä part notre chere patrie? — La grande
masse d'entre elles croissent dans de nombreux
autres pays d'Europe, un lot considerable en
Afrique du Nord, en Asie Mineure, au Caucase,
dans 1'immense continent asiatique, certaines
en Amerique du Nord. —• Alors, pour un grand
nombre de plantes, leur presence en Suisse n'a
rien de particulier? La flore suisse ne montre
done pas beaucoup de traits speciaux par rapport

aux pays qui nous entourent? — C'est
exactement cela. — Mais... puisqu'il y a chez
nous de hautes montagnes, n'existe-t-il pas tout
de meme des plantes «rares»? J'entends des

vegetaux qui ne se trouvent pas «partout», qui

habitent notre sol et poussent encore — disons

— dans les Alpes francaises ou dans le Piemont,
mais manquent ailleurs? — Votre objection est
juste: il existe en effet dans notre pays quelques
plantes dont 1'aire geographique est relative-
ment restreinte. Et parmi celles-ci, il y en a

meme de tres remarquables et bien jolies: ce
sont les nobles, les aristocrates de notre flore.
Venez au mois de mai, puis en juillet, au Jardin
botanique, et vous pourrez admirer deux de ces

plantes.
Les deux exemples que je donnais ä mon

aimable interlocutrice sont le Matthiola valle-
siaca et le Campanula excisa.

La premiere de ces plantes, le magnifique
Violier du Valais, ä fleurs d'un lilas pale, pa-
rente des Giroflees, est, pour la flore suisse, une
speciality du Valais oü eile habite quelques
points situes entre Sierre et Fiesch. En dehors
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de notre pays, le Matthiola vallesiaca est connu
de la Maurienne (Savoie) et de certaines rares
stations des Alpes italiennes et autrichiennes:
lac de Garde, Frioul, Carinthie — c'est tout.
On admet qu'il est — comme le M. pedemon-
tana de la vallee d'Aoste — un endemisme alpin
issu du M. tristis, espece mediterraneenne; il
s'est forme dans les Alpes memes, dans des

temps bien recules.

Le Campanula excisa possede ä son tour une
dispersion restreinte, mais, cette fois, compacte.
C'est du reste une des plus elegantes Campa-
nules qui existent! Regardez bien, je vous prie,
ses fleurs, d'un bleu-lilas clair: chaque decou-
pure de sa corolle forme un trou parfaitement
rond (d'oü le nom «excisa»), tandis que les plis
de la corolle vue de face donnent ä la fleur une
grande ressemblance avec l'Aquilegia alpina.

La Campanule incisee habite les rochers,
eboulis et depots des torrents, toujours sur
gneiss et granit, et se trouve en Suisse dans le
Haut-Valais et dans les Alpes tessinoises, sur-
tout dans la partie ouest de celles-ci. En
certains endroits (Simplon, vallee de Binn) eile est
frequente et fait la joie des excursionnistes. Mais
eile fleurit tard ä la montagne: seulement fin
juillet ou aoüt. Oü pousse-t-elle encore dans les
Alpes? Dans les Alpes occidentales italiennes,
plus precisement: dans les Alpes Graies, et c'est
meme une plante caracteristique de cette zone.
Elle atteint le maximum de developpement dans
les Alpes du Canavais et du Biellais, au de-
bouche de la vallee d'Aoste. C'est lä son foyer
de dispersion. De la vallee d'Aoste, notre
Campanule s'est propagee jusqu'aux Alpes suisses.
Fait curieux: ce n'est pas dans son centre d'ha-
bitation qu'on l'a decouverte — il y a plus de
150 ans — mais bien au nord-est de celui-ci, au
massif du Simplon.

On pourrait comparer au cas du Campanula
excisa celui d'une charmante Joubarbe: le Sem-
pervivum grandiflorum ou Gaudini. Le garde-
forestier et botaniste Pierre Thomas, de Bex,
l'a decouverte vers le milieu du XVIIIe siecle
dans le haut du Valtournanche, au sud du Cer-
vin. Cette plante, la reine des Joubarbes d'Eu-
rope, ä fleurs d'un beau jaune dore, ä feuilles
glanduleuses et fortement odorantes, est, comme
le Campanula excisa, un habitant des Alpes
Graies. Elle y atteint son maximum d'intensite
dans le massif du Grand-Paradis. Des Alpes
Graies, son aire s'etend aux Alpes Pennines et
au Simplon: c'est dans ce dernier massif (vallee
de Gondo) ainsi que dans le Val d'Entremont
que l'espece a gagne le territoire suisse. En 1927,
ce Sempervivum fut decouvert, en un point
isole, dans les Alpes Maritimes italiennes; mais
il n'est connu, ä l'heure actuelle, ni des Alpes
francaises ni des Alpes orientales.

Citons en quatrieme lieu une jolie Potentille
ä fleurs Manches: le Potentilla grammopetala.
Elle pousse dans les Alpes Pennino-rhetiques
comprises entre le Val Sesia et le Val Mesocco
et en outre dans les Alpes Graies orientales.
C'est pour la flore suisse une rarete de premier
ordre: on la trouve chez nous au Tessin et dans
les Grisons meridionaux.

Mentionnons enfin que le Jura possede, lui
aussi, quelques vegetaux tres rares et meme un
qui lui est propre: ce dernier est une belle et
noble Ombellifere appartenant au genre Hera-
cleum ou Patte d'ours. L'espece en question (H.
juranum) occupe, dans le Jura, deux districts
principaux. Le premier, tres important, com-
prend une grande partie du Jura septentrional
(par exemple chaines du Weissenstein et du
Passwang). Le deuxieme district est un ilot peu
etendu (3 km environ), situe dans le Jura
meridional, ä l'est de Hauteville (departement de

l'Ain). Ce qui est surprenant c'est que le Haut-
Jura (Reculet, Colombier), si riche en especes,
ne possede pas cette Ombellifere; c'est lä un
caprice de la phytogeographie jurassienne.

Texte et cliche publics avec l'autorisation du «Journal des Musccs» de Geneve.

Lorsqu'il s'agit de prevenir les consequences
de la guerre et des catastrophes, de secourir
ceux qui souffrent, de soigner les malades et les

blesses, la Croix-Rouge suisse est ä l'oeuvre,

completement desinteressee, independante et

fidele ä un ideal de charite et de paix, auquel
eile aimerait rallier toute notre population, la

jeunesse en particulier.

A son appel aux heures de danger, des mil-
liers de femmes et d'hommes ont repondu,

payant de leur personne et totalement consacres
ä leur tache.

La paix — plus apparente que reelle — en-
dort notre vigilance et notre esprit d'entraide.
La collecte d'aoüt doit susciter de nouveaux
enthousiasmes, permettre par son succes la
realisation de täches nouvelles que seule la Croix-
Rouge peut mener ä bien.

Dans le desarroi actuel, oü toutes les

croyances et les doctrines sont constamment
mises en discussion et sont des instruments de

discorde et de guerre, seul l'ideal de la Croix-
Rouge ä travers tout le monde, ä l'est et ä l'ouest
du rideau de fer, demeure un signe, ralliant les

bonnes volontes et un espoir de paix.

Prof. Eric Martin, Geneve.
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